
DE IEOTURE PAROiSS1AL.

INon, ses principes sont incoui patibles: avec les nôtres
ils sont inpplicables..." lst-ce que les . vôtres sont
appliqués? lIst-ce que vouls proolaniez autre, chose
qu'un idéal dans les uuges ? .st-c que vous n'êtes
pas forcés, fiers philosophes, d'accopter la, distinction
qui vous choque si fort chez les théologiens, la distine-
tion entre la thése et l'hypothèse, lia théorie et l'appli-
eation ?

Eht aus chrétiens et à tous les hommes sages et non
prévenus, je dirai:

R appel'z-vous que Celui qui parle est le vicaire de
Dieu sur la terre, respectez même ce qui vous cmbar-
rasse, consultez les évêques et non les journaux, et vous
soumiettait dle cœur et avec respect à ce que dit le Saint
Père, rapmpelez-v'ous avec reconnaissanc ce qu'il ne dit
pas.

Il le dit pas qu'il t, lui aussi, essayé, le premier, de
donner la liberté au peule qu'il gouverne.
Il ne dit1pas qu'il a béni les efTorts de ses enfhnts,

qui se sont servis de la tribune et de la p-resse pour ob-
tenir la liberté religiense et entraîner l France A la
défense du Sial-siège. (Brefs de Pie IR à M'. de AFl-
loux et à Mlonsieur de Mustalembert.)
11 ne dit pas qu'il i béni O'Connell, béni le père de

R1avignan et le père -Lacordaire, qui ont lit rentrer les
ordres religieux en France, ci invoquant les droits de
la liberté et des citoyens, qu'il n béni l'Irlande, conso-
lé la Pologne.

Il le dit pas qu'il a ressuscité l'Eglise dAngleterre
et l'Eglise de Ilollande, et fondé plus de vingt diocèses
aux Etats-Unis et da, s les nissions lointaines, établis-
saunt la hiérarchie catholique au sein et sous la protec-
tion des libertés publiques.

Il ne dit pas qu'il a toujours considéré parmi ses
meilleurs serviteurs les écrivains, les députés, les ora-
teurs de la France, de la Belgique, de lpagne, de
l'italie, de l'Allemagne, qui ont loyalement tenu les
sernents loyalemt prctés aux(constitutios de leurs
pays: Félix de Mérode, Charles de 31ontalemîbert,
Alt'red de Falloux, François de Corcelle, D]onoso Cortès,
Daniel O'Coninell, de Theux, Albert de Broglie, Des-
ehaumps, Paul Sauzet, de Riancey, Augustin Cochin,
Aiatole Lemercier, Aruimd de 31elun, Keller, et tant
d'autres, sans parler d'un 13rignole défendant jusqu'à
la fin P aglis t au parlement piénon tais, ou d'in Talbot
ou d'un Norfolk, sans parler encore de. ce courageux
ministre assassiné à ses pieds, Iossi.

l ne dit pas que, toujours génércux, et toujours
indulgent autuut qu'innexible, il nime du eumr le plus
tendre l'Italie, et ne souffire pas qu'on lui parle de se
réconcilier avec elle parce qu'il sait bien qu'il i'ajamîais
cessé de l'imer.

C'en est assez Puisque vous n'avez pas, chrétiens,
la libre parole de vos évêques pour vous aider à com-
prendre la paîrole pontificale, je vous adjure an. moins
d'interprêter le langage du SaintSiége, comme il con-
vient, par la conduite même de Pie X.

En acceptant ses paroles, iimitez ses actes et dissipez
ainsi les vains fantômes que des exagérations calculées
voudraient rassembler et agiter autour de vos ftincs.

CONCLUSION.

Jn'ursum corda.

Je ne terminerai. pas sanOs répoudre a la h bute A

d'autres illusions que celles des diplomates et des jour-
nal istes.

J'entends claqucjour des aLversa'ir s'écrier Quand
le pouvoir temporel sera tombé, le Catholicisme n'en
aura pas pour longtemps

Et il est des .catholiques qui s'écrient au contraire
C'est une crise terrible, mlais heureuse, et ils se félicitent,
disant que Dieu saura tirer le bien di mal.

Il faut convenir que les apparences. favorisent la
crinîinelle illusion des premiers.

Deux guerres sont cn ce moment déclarées à 'Eglise
catholique, et elles ont leur quartier général, l'une en
Italie, l'autre en Frairice.

L'une, principalceent polithine, a pour but d'enlever
au chef visible de l'Eglise son piédestal terrestre et son
indépendance.

L'autre, toute doctrinale, a la prétention d'eniever au
Cher invisible, au Divin Fondateur de 'Eglise, sa
Divinité, et jusqu'à sa réalité historique.

Ces deuxguerres ont . leur service h plus redoutable
des armes contemporaines, la presse.

En France, dans les vil;ges que févangélisc, l'église
a jet emimes et les vieillards, l'école a les enimtsqu'elle
condlit aussi : Péghse; le jouruai et le cabaret pos-
sèdent les honmmes er les jeunes gens. On vient à
l'église une heure ou deux une fois par semaine. On
va à Flécole et par l'école à l'église, de huit à onze ans.
Tout le reste de la vie est dévoré par les nécessités
matérielles, et le pauvre petit quart-dheure, îc pauvre
petit degré d'attention que, l'homme peut réserver
chaque jour aux intérêts géniéraux, est absorbé par uu
journaliste, qui écrit de la capitale, centre des lumières,
et qui répète à son lecteur, sur tous les tons: Le
P>ape est un tyran, le prê:rc est un fourbu, Jésus "< est
une légende."

Et telle est la législation et la direction de la presse
dans notre pays, que l'attaque -contre la religion est
permise à dix ou quinze journaux et revues des plus
répandus, anciens ou nouvellement autorisés, (1) qui

(1) .J'indjique ici, telae qu'elle se présente à nma mümioire et
sauf quelques erreuîrs involontaires, la nomeclatinre des princi-
jpau.x journaux français, saiins parler des journaux anglais, ita-
liens, allemands, presquie tous si hiostiles it l'Eglise:

1 J/ourliuix antérieurs ? l'Empire

CorTIE îEr.:E sr:: Débats, Siècle, Presse, Patrie, Constitu-
tionnel. Revue des Deux-1ondes.

Poca : UlioUn, Gazette, Univers, Journal des Villes et Cam-
pa~gnes, Correspondant.

2 Journu,x autorisés depuis l' Empnire
Cosrs: Opinion .nationale, Temîps, Nation, Globe, Esprit

public, Avenir national, Revues de Paris, Germanique,
Française, Nationlme.

Poci :- La France 1
3' Journaux frcps depnis V Empire, à cause des discunsions
. religieuses:

CorrnE : Aucun.
on : eTous.

Notamment, la Gaceue de Lyonl a été supprimée, l'mi de la
Religion a été tr nsf'orin nu moment où paraissait la France ;
L'Univers as perdit son noni et son chef: PlUnion île lOiîest et le
Journal de Riennes ont été sIspendus le Journal des Villes et
Camapagnes, qui parait quatre tfuis par semlaine, n'obtient pas de
paraîitre sept fois, au moment même on l'Avenir national est
autorisé.

Je suis. sûr que ces d'tlails cruels sont ignorés dle l'Empereur I


